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Les stages de restauration au eimetiere Montmartre ä Paris 

Presque lous les grands artistes du passe ont pratique l'art fune-
raire. Le xxi« s iede l'oublie ou le meprise et des pans entiers de 
notre histoire de l'art disparaissent sous nos ycux. Le conserver, 
le faire connaitre. encourager la protection de l'art funeraire 
constituent la vocation de l'association « Les Appels d'Orphee ». 

Sauvcr de la ruine et de la destruetion des statues, des cha-
pelles, des monuments funeraircs de qualite. permettre ä des 
personncs qui temoignent de la curiosite vis-a-vis de nos me-
tiers de conservateurs-restaurateurs de les pratiquer en vraie 
grandeur et de comprendre, tenter d'cnrayer le processus de di-
lution du patrimoine en site urbain: voilä les objectifs des stages 
que l'association organise depuis vingt ans. 

Les Stagiaires' 

Depuis 1987, environ deux cents stagiaires sont venus collabo-
rcr ä ces restaurations. 

Au debut. le recrutement etait assure par voie d'affichage 
dans les ecoles et les universites qui enseignent les arts plasti-
ques, l'archeologie et l'histoire de l'art, ainsi que par l'Union 
REMPART, reseau d'associations de defense et de mise en va-
leur du patrimoine artistique. Aujourd'hui. le « bouche ä orcille » 
et les medias nous font micux connaitre. 

Un stage dure deux semaincs. Huil stagiaires sont admis par 
Session sans aueun entere de selection : il faut avoirplus de dix-

Fig. 1 Le monumenl Lauricisque, pendant la restauration 
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Fig. 2 La chapelle l'olocka, en cours de restauralion. donires ei polyehm-
mies se reconslituent 

huit ans et se trouver parmi les premiers inscrits. II existe deux 
stages par an, qui se deroulent traditionnellemenl en septembre. 
Iis sont encadres par un restaurateur professionnel diplöme. se-
conde par un(c) etudiant(e) en restauration. 

Nombre de jeuncs qui viennent trasaillcr avec nous sont dejä 
sensibilises aux metiers de la restauration. mais n'ont pas pu 
trouver de stage pratique leur permettant de toucher aux tcu\ res 
d'art - les rcsponsables du patrimoine et les restaurateurs expri-
mant quelque reticence, d'ailleurs parfaitement fondee, ä conficr 
un chef-d'ceuvre ä des mains inexpertes... La plus grande infor-
mation est donnce par nos soins sur les metiers du patrimoine. 

Les Monuments 

Sept monuments ont ete l'objet de nos soins. Trois sont desor-
mais des chantiers acheves. Sepultures de personnalitcs connues 
ou chefs-d'teuvrc qui. en raison de leur originalitc ou de leur 
qualite esthetique, meritent d'etre conserves, ces monuments 
pris en Charge ont perdu leurs ayants droit: sans entretien, ils se-
raient detruits pour laisscr place ä des eoncessions nouvelles et 
des monuments nouveaux. 
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Fig. 3 La tombe de Philiber! Rouviere. ornee de sculplures d 'Auguste Preault 
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Fig. 4 « La Jeunesse effeuillanl les roses ». parAimi Mittet, tombe de 
l'ecrivain Margen malt la restauration 

Fig. 5« La Jeunesse effeuillanl les roses ». apres la restauration 

La chapel lc de Mar ie Potocka 
(architecte: Jacques - Ignace Hiltorff , 1845) 

Lc t o m b e a u de la pr incesse russe Marie SoltikofT ( 1 8 0 7 - 1 8 4 7 ) , 

epouse du c o m l e B o l e s l a s Potocki (Fig. 2). est sympiomal ique 
d e la m e c o n n a i s s a n c e g e n e r a l e du patr imoine funeraire : l'ocu-

vre n 'es t m e m e pas c i tce dans le catalogue de l 'exposi t ion Hit-

tor/p du m u s e e Carnavalet , ä Paris, en 1986. 

D e ca lca ire p o l y c h r o m e e t d o r e exterieurement ei interieure-

ment , cette chape l l e neogoth ique se prcscniait au d i x - n e u v i e m e 

s i e d e sous l 'aspect rutilanl d 'un reliquaire, d 'une chässe medie-

vale. Sur l 'aule l . une g r a c i e u s e Vierge ä l 'Enfant attribuee ä Fran-

c i sque Durei , l 'auteur du grand bronze de la fonla ine Saint-Mi-

chel ä Paris. 
La p o l y c h r o m i e cxter ieure est tres lacunaire, mais e i le peut 

etrc reconst i tuee gräce aux traccs subsistantes sur le monument 
et aux d e s s i n s aquarc l les c o n s e r v e s aux m u s e e s de Cologne , 
ainsi q u ' a u x p lans publ i e s par Lou i s Marie Normand.3 Le m o ­
nument est a r c h e o l o g i q u e m e n t comple t . Les travaux les plus ur-

gents cons i s ta ient ä sauver les restes d e s vitraux c a s s e s par des 
jets de marrons peu de t e m p s avant le premier stage. et d'assu-

rer lc c l o s et l e c o u v c r t . c e qui es t d e s o r m a i s fait. 
Aujourd'hui le net toyage exterieur est presque termine. les po-

lychromies sont d e g a g e e s d e s croütes noires de sulfocalcin qui les 
m a s q u a i e n t ; e l l e s o n t e tc partiellcment conso l idees et la chapelle 

est protegee des p lu ies par Papplication d'un hydrofuge. Un pina-

cle disparu a ete taille en pierre neuve et la croix sommitale , conso-

lidce. a ete rcdorec et reposee. Apres les ragreages ä la chaux d e s 

joints et lacunes, dorures et polychromies sont restituccs. 
Trois echant i l lons des po lychromies ont ete analyses et nous 

montrent ä quel point la conservat ion des couleurs interieures 

scra d i f f ic i lc , car les c o u c h e s de preparation. de peinture et de 
dorure. sont le plus souvent d e c o l l e e s du support et nc sont 
maintenues en p lace que par une e p a i s s e c o u c h e d e sulfatc d e 
calc ium provenant de l'attaquc du calcaire par les pluies ae ides . 

Toute tentative de d isso lut ion du sulfatc de ca lc ium entraine lc 
deco l l emcnt en pail lettcs d e s malheureux restes de couleurs et 

l 'application d'une protection de surface ( fac ing ) s 'es t averce 

impraticable et i l lusoire. 
Un essai ä l 'hydroxyde de Baryum dans les prochaines an-

n e e s est env i sage . a f in de transformer lc sulfatc de c a l c i u m en 
c o m p o s e s p lus stablcs. Si que lqu'un a d'autres idees. . . N o u s 
cons iderons c e s m o n u m e n t s c o m m e l 'affairc de tous! 

Le tombeau de Philibert Rouvierc 
(sculpteur: Auguste Preault . 1866) 

Philibert R o u v i e r e fut artiste peintre. c l e v c d e Gros , et acteur 

dramatique. II connut la g lo ire en jouant Hamlet de Shakes ­
peare. S o n t o m b e a u s e c o m p o s e d ' u n e dal le tumulaire ä d e u x 
pentes surmontec d 'une stelc ornee de deux rcl iefs en bronze 

d ' A u g u s t e Preault: un meda i l lon en cuvette contenant lc portrait 
funeraire duquel tombe le masque de la tragedie. et un bas rel ief 
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rcctangulairc representant Hamlet saisi d'cffroi devant l'appari-
tion du fantöme de son pere (Fig. 3). 

Le relief lui-meme a vecu une histoire « fantomalique »: des-
celle, il fut mis ä l'abri ä la conservation du eimetiere dans les 
annees soixante et disparut peu apres... pour etre retrouve par le 
secretaire general de notre association dans le cataloguc des col-
lections du Metropolitan Museum of Art de New York (MET), 
oü il est entre en 1972. La signature de Prcault avait ete martc-
lee et rcmplacee au burin par celle de Dalou, alors mieux cote 
sur le marche de l'art. De savantes negociations entre notre as­
sociation et les conservateurs du MET ont abouti au don par 
celui-ci d'un moulagc en resinc, que les stagiaires ont pose sur 
le monument en 1991 pour remplacer l'original. 

Victime des racines du marronnier voisin. le tombeau dislo-
que etait pres de s'ctTondrer; il a ete demonte et reconstruit par 
les stagiaires en 1987. Le tres bei arbre pousse toujours et ses ra­
cines soulcvcnt de nouveau le monument, si bien qu'il va falloir 
recommencer. Le medaillon en bronze original a ete depose, 
nettoye et rcscellc. et des moulages furent pris des deux rcliefs 
afin d'eviter une perte de l'iconographie en cas de vol. 

Le monument de la famillc l .aurecisque 
(architeetc: l .aurecisque, 1856-57) 

Pierre-Leonard Laurecisque (1797-1866) etait architecte, auleur 
de plusieurs tombeaux du eimetiere Montmartre, dont le sien. 

II fit l'cssentiel de sa carricre ä Constantinople, oü il construi-
sit le palais de l'Ambassadc de France et l'Eglisc Saint Louis de 
Pera. En decembre 1993, le hasard d'une vente aux encheres ä 
1" Hotel Drouot fit decouvrir ä notre secretaire general. puis ac-
querir par « Les Appels d'Orphee » un Conds de 296 pieecs, 
constitue de calques, dessins et ponciCs. dont les plans et croquis 
d'execution de sa tombe. Ccs precieux documents sont au-
jourd*hui conserves ä la bibliotheque Doucet4, ä Paris, ä la dis-
position du public. 

Le monument de ealcaire sc compose d'une grande stele evi-
dec sous Corme de trois sarcophages debout, laissant apparaitre 
la lete el les pieds des dcCunts: sa premiere epousc, lui memo et 
son Cils mort ä Tage de sept ans. Au pied de la stele un grand 
socle tumulaire. surmonte ä l'origine d'une grille et de deux jar-
diniercs de Cer Corge formaient un enclos. II ne reste que les tra-
ces des scellements. un dessin publie par DalyS et les plans re-
trouves qui decrivent ces ouvrages de ferronneric. L'ensemble 
de la stele. surmontee d'une eroix disparue. que nous avons pu 
retailler en ealcaire ä l'identique. etait ä l'origine tapisse de bas 
relicfs polychromes et dores. 

Fig. 6 La chaptUe Dubuisson. pendanl la restawulitm en 2005 

Fig. 7 La chapelk Dubuisson (detail), en 1994. avani reslaurulion: la sur-
face elail couverte Je cmüles noires Isulfocalcin) 

En 1987. nous avons trouve ce monument fortement ronge 
par le lessivage des pluies acides et couvert de croütes noires de 
sulfocalcin. Les traces de polychromie et de dorure ont ete soi-
gneusement relevees au für et ä mesure des nettoyages et nous 
avons reconstitue ces decors (Fig. 1). Le monument est. lä aussi. 
areheologiquement complct. 

Le tombeau d'Henry Murger 
(architecte: Leon Dupre, sculpteur: Aime Millet, 1862) 

Ecrivain d'origine modeste. Henry Murger (1822-1861) eut son 
heure de eclebrite en publiant les Scenes de la vie de boheme 
(1845-1849) . dont Puccini s'inspira pour un opera en quatre 
actes La Boheme, cree en 1896 a Turin. En Opposition au regime 
du Second Empire, plus de 1500 personncs suivirent son convoi 
au eimetiere Montmartre. 

Le monument de ealcaire est constitue d'une dalle tumu­
laire ä deux pentes surmontee d'un piedcstal supportant une 
statue. (Euvre d'Aime Millet. l'auteur de l'Apollon de bronze 
qui couronne Lopera Garnier, du Vercingetorix d'Alesia. de gi-
sants de la famille d'Orleans ä la chapellc royale de Dreux et 
du depute Baudin au eimetiere Montmartre, une tres belle fi-
gure de « la jeunesse effeuillant des roses » surmonte le mau-
solcc (Fig. 4). Le plätre original est conserve au Musee de Pi-
cardie ä Amiens. 

Les modelcs des parties lessivees nous sont parvenus tres 
ronges. et les surplombs surcharges de sulfocalcin, mais le mo­
nument est complet. Apres son nettoyage. il a ete hydrofuge et 
consolide (Fig. 5). 
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La chapclie de Dubuisson 
(architecre: I). Chäteau, sculpteur inconnu, 1852) 

Choisie pour sa qualite anistique. cctlc chapclie parait dans 
l'ouvragc de Louis Marie Normand.6 Elle est cn calcaire el sa 
Situation au pied du pont de C'aulaincourt ä Paris lui lait subir de 
plein fouet la pollution automobile (Fig. 6, Fig. 7). 

Le climat local est incontrölable et nous cherchons un moyen 
technologique de la proteger. Elle a connu. du fait de notre in-
tervention. de nombreux tests d'enlevcmcnt des croütes noires: 
degagement mecanique au scalpel ou par abrasion. dissolution ä 
l'eau contrölee, compresses d'A.B.57 modific. ou de earbonate 
d'ammonium. microsablagc. et laser. Les experienecs de net-
toyagc au laser ont ete realisces dans le cadre du projet« LAMA », 
ne d'un groupe d'entreprises europeenncs de bätiment. de cen-
tres de recherches et de laseristes. aides financierement par la 
Communautc liuropeenne de Bruxelles. 

La chapelle a ete pretee pour ces essais, ce qui nous a donne 
l'occasion d' obtenir un vcritable « bilan de sante » du monu-
ment, effectue par le Centre d'Etudes du Bätiment et des Tra-
vaux Publics (C.E.B.T.P.): auscultation dynamique. analyses des 
croütes noires (sulfate de calcium, silicium, soufre, fer et me-
taux lourds. colonies biologiques. etc.). mesurcs de porositc et 
de penetration de l*cau avant et apres nettoyage au laser. mesu­
rcs de colorimetrie. cnfin, comparaison de l'etat de surface entre 
laser et microsablagc. Sous haute surveillance sur le plan de la 
securite, les stagiaires de 1996 et les membres de l'association 
ont pu cssayer 1'instrument. forme de deux sources emettrices. 
ä cnergie transmise par quatre fibres optiques; un des equipe-
ments les plus performants encore aujourd'hui. 

La tombe de Marie Rosalie Mar> 

Parmi les plus ancienncs sepultures subsistant au eimetiere 
Montmartre, le monument de Marie Rosalie Mary a ete retenu 
pour son originalite: creec par le mari et le beau-frere de la de-
funte, la stele est enticrement en terrc cuitc. C*est la seule, ä 
notre connaissanec. au eimetiere Montmartre (Fig. 8). 

Gravement endommagec. ayant perdu dans les deux dernieres 
annees pres d'un quart de sa matiere. cette tombe menacait de s'cl-
fondrer tres rapidement. Les travaux d'extreme urgence ont ete rea-
lises en septembre 2005: la stcle a ete consolidee au Silicate 
d'ethylc. puis un important travail de remise cn place des elements 
tombes ä terre a permis de reconstituer une grande partic des textes. 

Encore tres fragile sur le plan structurel. il a fallu proceder a 
la reconstruetion. en eclats de briques lies au monier de chaux 
et tuileau. des parties definitivement perdues. Le monument ne 
menace plus aujourd'hui de s'effondrer. mais reste tres vulnera­
ble. II reste ä remodeler des moulures et ä creer une discrete 
couverture de protection. 

Une etroitc surveillance de l'etat de l'ceuvre et un entretien 
regulier, essentiels ä la conservation de tout patrimoinc. seront 
assurcs par les prochains stagiaires. 

La rotondc d'Lrquijo, au eimetiere du Pere Lachaise 

Depuis septembre 2005, « Les Appels d'Orphee » ont entrepris 
la restauration du monument funerairc du Chevalier Urquijo. mi-
nistre du roi d'Espagne Joseph Bonaparte (1819). au eimetiere 
du Pere Lachaise. ä Paris. 
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C e m o n u m e n t est u n e rotonde ä sept c o l o n n e s t o s c a n e s c o u -

vcrte d ' u n e c o u p o l e , cons t i tucc d e grands b locs de marbre d e 
Carrare apparei l le (Fig . 9 ) . 

Le travail a c o m m e n c e par une e l iminat ion d e s c r o ü l e s no i -

res d e s u l f o c a l c i n . L e net toyage d e s j o i n t s a m i s e n e v i d c n c e 
l'ctat d e corros ion avance d e s agrafes de fer qui assurent la sta-

bi l i te du m o n u m e n t . La rotonde est prete ä s 'ouvr ir c o m m e u n e 
tul ipe. et un g r o s travail strueturel est ä prevoir d ' u r g e n c c pour 

ev i t er l ' e f f o n d r c m e n t d e tout le m o n u m e n t : Cerclage tcmporaire 
o u d e f i n i t i f de la c o u p o l e au n iveau d e l ' entab lement . purge et 

r e m p l a c e m e n t d e s agrafes . 

Methodes de travail et techniques emplovees par les sta-
jjiaires 

1) O b s e r v a t i o n et a n a l y s e g l o b a l e d e s p r o b l e m e s ä resoudre. re-

c h e r c h e d a n s la litterature s p e c i a l i s e e . R e l c v e s et pr i ses d e v u e s 
photograph iques avant intervention. 

2 ) D i a g n o s t i c au v u d e s e v e n t u c l s resultats d ' a n a l y s e s s c i c n t i f i -
ques , faisant intervenir t o u s les parametres en jeu: c a u s e s d e 
l 'alteration d e s mater iaux. m e t h o d e s d e so ins . 

3 ) Exper imenta t ion l imitee ä d e s echant i l lons . des t inee ä la s e -
l ec t ion d e la t e c h n o l o g i e adaptee . 

4 ) Interventions: ne t toyages m e c a n i q u e s o u c h i m i q u e s . c o n s o l i -

dat ions , c o l l a g e s . endui t s et ragrcages , tai l le et p o s e des pierres, 

traitcment d e s m e t a u x , restaurations d e peintures m u r a l e s et do-

rurc ä la feu i l l e . 
Toujours decr i te prec i s ement . c h a q u e intervent ion es t dess i -

n e e . s' i l y a l ieu, d a n s le cahier-journal du s tage . L e s travaux s e 
font en c o n f o r m i t e avcc la d e o n t o l o g i e o f f i c i e l l e (Charte d e Ve-
nise): respect d e la subs tance or ig ine l l e , arret d e la rcstauration 

« lä o ü c o m m e n c e l ' h y p o t h e s e ». 
5 ) Suivi du « m a l a d e » a n n e e par a n n e e , a f i n d e contrö ler l ' e f f i -
cac i tc du traitement et, le c a s echeant , d e m i e u x adapter la tech­

n o l o g i e . 
6 ) Rapport f inal contcnant nature et l oca l i sa t ion d e s interven-
t ions . date et n o m d e l 'auteur, d e s s i n s et p h o t o g r a p h i e s , e tc . 

Merci de t e s appc l s . O r p h e e , ils sont en tendus . 
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Abstract 

Restoration Practicals at Montmartre Cemetery in Paris 

Most o f the great artists o f the 19'i> Century also worked in the 
creation of funerary monuments and statues. The association 
"Les Appels d'Orphee" takes care of the conservation and 
restoration o f those monuments which cannot be preserved by 
other means. To save these monuments, statues, chapels from 
ruin and total disappearance, we have the help of volunteers. 
from 18-year-olds to pensioners. Every year in September we or-
ganize two practicals that last 15 days. 

The volunteers 
Since 1987, some 150 young and not so young people have 
worked with us on the restoration of six monuments, three of 
which have been finished. At the beginning, we recruited volun­
teers by putting up posters in universities and schools of art and 
art history. The REMPART union of associations helps us with 
the funding and Organization of the practicals. Most of the peo­
ple who come to work with us are students and artists planning 
to become curators or restorers of works of art. 

The Monuments 
The monuments on which we work are masterpieces due to their 
originality and their aesthetic quality and must therefore be con-

served. They have lost their owners and would be deslroyed if 
they were abandoned. The Chapel of Marie Potocka, Princess 
Sollikoff, completely painted and gilt, was built in 1845 by 
Jacques-lgnace Hittorff. The stele o f Philiberi Rouviere was 
decorated by Auguste Preauh in 1866. One bronze relief was 
stolcn in the 1960s and latcr boughl by the Metropolitan Mu­
seum of Art in New York. The Laurecisque family stele was built 
in the Turkish style by the architect of the French embassy in Is­
tanbul. The tomb of Henry Murger (1862) is crowned by a beau-
tiful stone statue. The neo-Gothic Dubuisson Chapel is made of 
limestone and has suffered from urban pollution. 

Working methods and techniques employed 
- Observation and global analysis of the problems that need to 

be solved: 
- Diagnosis after scientific analysis; 
- Experimentation on techniques to be used; 
- Work of conservation/restoration; 
- Long-term Observation o f the treatments; 
- Final text with photographs. 

Our work includes archilectural design, photographs, cleaning, 
consolidation, gluing. plasters, metal treatment. mural painling 
restoration and gilding. 
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